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L'Allemagne ne veut pas
de désarmement naval

Pour tous les gens de bonne
foi, avertis et avisés en la ma-

tière, le désarmement « militaire »

de l'Allemagne, c'est-à-dire son

désarmement sur terre, était pra-
tiquement irréalisable. En effet,
l'œuvre que Napoléon 1er n'avait

pu mener à bien de 1807 à 1813,
alors que seul était en cause le

petit royaume de Prusse qui se
trouvait sous le coup de loccu-

pation militaire française, corn-

ment de simples commissions de

contrôle, ne disposant d aucune

force effective, pourraiept—elles
l'accomplir lorsqu'il s'agit d'un,

grand pays de plus de 60 mil-
lions d'habitants comme l'Allema-
gne, où toutes les classes de la

population, animées du plus fu-
rieux esprit de revanche, conspi-
rent avec le gouvernement pour
saboter le traité qui a imposé le

désarmement ? Les Stem d'Al-

tenstein, les Seharnhorst et es

Gneisenau ne devaient pas plus
manquer aujourd'hui qu autrefois
pour rendre inefficaces et iltusoi-
res toutes les dispositions relatives
à la limitation du maténe* 4©

guerre, des effectifs, etc.
Toutefois, d'aucuns

au'il en serait autrement du ae*

garmement naval. N est-il pas au

tremenfc malaisé de cacher d

navires que des fusils, des m tra.l-

leuses, des canons, tussenLus de
4 Gotha »ou des « Bertha », et de

camoufler des forces de mer que
des forces de terre ? D Ie
traité de Versailles n'avait-U pas,
en ce point,pris les précautions\№
plus minutieuses? A l'expiration
d'un délai de six mois a partir de
la mise en vigueur du
ce qui a eu lieu le 10 janvier
j 920 — la flotte allemande ne de-

vait comprendre d'autres bati-

ments armés que : six petits.oui-
rassés du type DeutsçMand^Lothringen, datant de 1304 > six

croiseurs légers ; douze destroyers
et autant de torpilleurs. Aucun
sous-marin, même de commerce,
n'était autorisé. Tous les пан-
ments de guerre de surface, les

sous-marins, les navires de sau-

vetage, les docks de sous-marins,
v coiilPris l0 dock tubulaire de

Ll bref tout la matériel de

guerre en excédant des quantités
déterminées par les Allié*
leur être remis, La démolition des

navires en construction était prea-
ente.
Eû ce qui concerne les navires

nouveaux à construire, leur ton-

nage ne doit pas dépasser : 1°'°^tonnes pour les cuirassés ; 64^0
pour les-croiseurs légers; 800

pour les destroyers : 200 pour les
petits torpilleurs. En dehors des
cas destruction ou de perte
des bateaux, aueim navire de

guerre ne peut être construit que
gi celui qu'il doit remplacer a

déjà été déclassé après vingt ans

de service. Pour les torpilleurs,
grands ou petits, la durée d'exis-
tence est de quinze ans.

Le traité a prescrit le rasement
deS fortifications défendant le ca-

nal de Kiel at les passes de la

Baltique, atïisi qu0 la onction
des é'ablissements et ports mi'i*
taires de tout le littoral. Quant
aux effectifs de la marine, ils sont

fixés, au maximum, à 15,000
hommes — y compris les officiers

et le personnel de tous les servi"
ces — qui seront recrutés par voie
d'engagements volontaires, d'une
durée de vingt-cinq ans continus,
pour les officiers, et de quinze ans

pour les matelots.
Déjà en 1920, l'amiral Degouy

démontrait la difficulté de con-

trôler la stricte application de
ces conditions. « Vous imposerez
à l'Allemagne, disait-il, les types
de ses bâtiments, la durée de leur

service, leur armement ? Il n'y a

pas un marin quelque peu clair-

voyant et doué de sens pratique
qui ne déclare que c'est là une

« clause de style »... » Or, sans
s'attarder à tourner les prescrip-
tions de l'article 1 de la Section F
des clauses militaires et nave es

du traité de Versailles — 0, qui
serait forcément une œuvre de

longue haleine, — l'Allemagne a,

par la convention militaire an-

nexe, secrète, du traité de Ra-

pallo, mis la main sur la flotte
russe, Ru coup, elle redevient
une grande puissance maritime,
Dès maintenant, elle sera formi-
dablemeafc armée sur mur oè l'on

n*y peut rien d'aucune manière.
Ce n'est pas un mince appoint

que les Soviets apportent à la ma-

rine allemande : en cuirassés et
en croiseurs-cuirassés (du pro-
gramme de 1912 et du pro-

gramme de 1914)290,000 tonnes;
en croiseurs logeps ? ^5,0Q0 j en

destroyers, 50,000. Le program-
me de 1914 notamment compor-
tait 1 4 qrqis£0r§4e bataille de 35
mille tonnes chacun, à qijatre tqur
relies triples, aveo canons de 4
pouces ; 6 croiseurs de 7,600 ton-

nés, à tourelles armées uê cânôns

à $ pouces | 27 destroyers de
2,000 tonnes ; 12 sous^marins,
Deux des croiseurs de bataille
étaient déjà lancés, lors de la ré-
volution maximaliste ; les deux

autroi étai0at prêts à être mis à
flot. A cette époque aussi, deux
des croiseurs étaient lancés mais
non encore achevés. La. plus
grande partie des destroyers et

cinq sous-marins étaient, en 1919,
eu service actif.

Ces annexes secrètes du traité
de Rapallo sont un commentaire
bien éloquent des déclarations hy-
pocrites des Allemands à la Con-
férence de Washington pour le

désarmement naval.
A. de La Jonqulère.

LES MATINALESl
De Genève ftOffij Qri'We tW fait divers

lerrifianl ; deux fils, jaloux de témoigner
à leur mère un plus grand amour, ont

voulu s'entre-tuer, et Гип d'eux a poi~

gngrdé l'qu{ré,
Ce « comble » d'amour filial rattaçhe

ces lamentables héros à la sombre fa«
mille d'Atrée et de Thyesle. Mais, à

çnté de lu légende, la mythologie an-

clenne mus a e&nsewé l histoire des
deux frères argiens dont il est dèplo-
rable que nos énergumènes ne se soient

pas inspfpés : CléQbis et Biton. Comme,
un jour, la mère de ces jeunes gens,

Cgsippe, prêtresse de Junon, voulait

porter- une offrande g Ifl U
comme on tardait d'atteler les bœufs à

son char, Cléobis et Biton s'y attelc-

renl еду ryçmesi çt traînèrent leur mçre
jusqu'au temple.
Et voiqi où la belle histoire offre un

j sujet à nos méditations : Cysippe, ravie
de la piété de ses fils, demanda à la

! déesse de leur accorder le don le plus

C'est l'humanité tout entière
qui doit célébrer le centenaire
de la naissance de Pasteur

LOUIS PASTEUR
II y aura un siècle au mois de décem-

Dre prochain que Pasteur naquit. Et déjà
Ja ville de Strasbourg où il enseigna,vient
de prendre l'initiative de célébrer son cen-

tenaire.
Plusieurs villes de France, pourraient

revendiqi er on semblable honneur. Dôle,
où il naquit, Dijon où il débuta dans l'En-

seignement, Lille où il fut doyen de Fa-

culté des sciences, Paris surtout où il

fqt «gnoufard» à l'Ecole de la riie d'Ulm,
puis directeur des études à la même

école, membre de l'Académie des Scien-

ces, professeur à la Sorbonne, et où il

fit, à l'Institut qui prit depuis son nom,
la plupart des 0tpjra^|ps fiécQuyasrtes qui
en ont fait un des plus grands savanis de
l'humanité.
Il y a un intérêt considérable à ce qne

non seulement la France, majs le monde
entier ; fête le ceptepajre de pe génie цп
des plus grands sgvapts de fiunjyçrs, un
des plus grands bienfaiteurs de l'huma-
nité, une de nos pins grandes gloires
françaises.
La vulgarisation de la vie et de l'oeuvre

de pasteur devrait pn«voîr être faite
dans les écoles par des causeries, et au-

près du public, pourquoi pg§, par le ci-
néma, qui ne jouerait'jamais un rôle plus
uUle. Et ce serait la plus belle leçon
pour la génération qui vient.

La poiitip française
Paris, 22. T. H. R. — An sujet des

réparations le Petit Parisien croit savoir

que M. Poincaré précisa que toute action
éventuelle d@ la France restait subordon-
née, conformément au traité de Versait-
les, à la non exécution par l'Allemagne
des décisions de la commission des ré-

parafions que les alliés l'engagèrent à
faire respçgtey,
Concernant Tanger la Fiance déclare

reconnaîre au sultan le droit de concéder
directement de grandes entreprises, sans
solliciter l'autorisation du corps; çjiplp-
matique,

M. Poincaré adressa à la cour inter-
nationale de justice à La Haye une let-
tre demandant de surseoir à l'avis de-
mandé sur la cqmpétpnqe fie l'organisa?
bon internationale'du travail en matière

agricole, jusqu'à ce que le conseil de la
S. D. N. soit saisi par la France d'une
demande d'avis plus générale sur l'en-

semble (je la question fia cnur estima

q'.Ceîle devait prgcédef à l'examen de la

première demande parce qu'elle lui fut
soumise par les organes compétents. Eue
décida d'examiner la seconde lorsqu'elle
lui sera officiellement soumise.

beau. Or, quand elle sortit du temple,
elle les trouva près du char, endormis

pour toujours dans les bras l'un de
l'autre. Ainsi, même en pleine et ra-

dieuse jeunesse, pa§ de ptps ùegu dçp
que la mari, Et Con s'en étonnerait, si
l'on ne songeait que la déesse, dans sa

prévoyance infinie, avait sans

poplu ijiyer le destin de ces jeunes hom-

pies à l'apogée de leur fraternelle ten«
dresse pmr éviter qw'pim tard ils m
devinssent l'un à l'autre ennemis...

VIDI II

L'ASSASSINAT
X>TJ

maréchal Wilson à Londres
L'horreur de l'attentat.-Les assassins.-L'émo-

tion en Angleterre.- A la Chambre des Communes
Paris, 22.T.H.H. — L'agence

Havas télégrarhie :

On signale de Londres que
lemaréchal Sir Henry Wilson

fut tué par un coup defeu au

moment où il sortait de sa ré-

sidence, à Eaton Square Lon-
dres.JDeuoc des assassins furent
arrêtés après avoir opposé de
la résistance, an cours de la

quelle il y eut encore trois
blessés.

Londres, 23. T.H.R.— Profonde
et pénible fut l'impression créée cet
après-midi à Londres par la nou-

velle que le feld-maréchal Wilson
avait été frappé mortellement tout
près de son domicile de Eaton
Square,en plein cœur de Londres.
L'assassinat a été l'œuvre de deux
hommes qui furent arrêtés. Les
détails manquent, mais on assure

que les deux assassins qui s'étaient
cachés dans la foule, tirèrent quel-
ques coups de feu sur le maré-
chai Wilson en uniforme, an mo-
ment où il descendait de taxi
devant sa résidence. Sir Henry
Wilson atteint d'une balle à la tête,
tomba mort. Les deux assassins
s'pimDarèrent •**

voifurette automobile et s enfuirent
à toute vitesse, poursuivis par des
autos montés par des policemen
du poste voisin.Au fond du square,
les assassins, serrés de près, furent
capturés après avoir blessé trois
policemen, dont un dangeureuse-
ment, ainsi qu'un civil.
Les assassina uc nomment James

Ûbrian et James Conolly.Question-
nés au poste de police tons deux
répondirent : « nous sqmrqes des
soldats \ » rqais refusèrent de don-
ner de p^us ampfes explications.

— Le felcl-qisyécha! Wilson eut une

carrière militaire de la plus haute dis-
tinction et on ne saurait trop apprécier les

services qu'il rendit aux états-majors
alliés, peadant la guerre.
En 1918, il fat nommé chef de l'état-

major général impérial d'où il s'est rétiré
cette année-ci pour entrer à la Chambre
des Communes, où il s'est rapidement ac
quis une grande notoriété.

Récemment, il accepta le poste de
conseiller militaire de l'Irlande du Nord,
étant lui-même né dans l'Ulster, et il avait
dressé des plans pour la défense de son

pays natal contre les raids du sud.
L'impression générale est que ce fait

politique explique le meurtre que l'on
attribue à une bande d'assassins républi-
cains.

La nouvelle causa la plus grande
horreur à la Chambre des Com-
munes, et c'est sous l'influence
d'une profonde émotion que des
membres demandèrent des détails
au leader de la Chambre.
M. Asquith dit que le feld-ma-

réchal Wilson avait été un des
plus grands combattants de la
guerre.
M. Chamberlain, frtement ému,

donna les détails parvenus à la
connaissance du gouvernement et
releva la grande perte causée au

"ill!
succès delà guerre,
La Chambre a ajourné sa séance

en signe de deuil.

— D'après une autre version, les agents
de police se précipitèrent sur les lieux,
lorsqu'ils entendirent les coups de feu et
léussirent à s'emparer des deux assassins
après une lutte acharnée au cours de la-
quelle deux agent» tombèrent sous les
balles des assassins. On croit que James
Obrien et James Gonally appartiennent
tous deuîç ù républicaine irlan-
(jaiss,
§,M. le roi a contremandé le dîner qui

devait avoir lieu ce soir.
Une amitié des nlua vives fiait lé dé-

funt au maréchal JSfëçh,

Appel de classes
Athènes, 22 juin.

Le déeret royal appelant sous

les drapeaux les inscrits maritimes
des classes 1912, 191З, 1914, 1915, a
été signé aujourd'hui.

(Bosphore)
Le général Berenguer

ne retournera pas au Maroc
Madrid, 22. T. H. R. — On annonce

que le générai Bérenguer quittera Te-
touan vendredi pour Madrid. R ne re-

tournerait pas au Maroc. Le gouverne-
ment choisirait Hantoria avec pour ad-
joint le général Gastrojirona.

— On annonce de Bilbao qu'à la spite
de la gfève des métallurgistes fi? navires
sont immobilisés dans le port.
La frontière

roumano-hongroise
Genève, 22. T. H. R. —• La fVnférerige

des ambassadeurs saisit le conseil de la
S. D. N- des rapports de la commission
de la frontière de la Hongrie avec la Rou-
manie et la Yongo-Slavie. Les commis-
sions proposent la rectification de la
frontière prévue, par le traité de Trianon.
La Gpntérepce des ambgsadeurs demande
l'instruction delà question à l'ordre du
jour du prochain conseil de la S. D. N

La santé du В y de Tunis
Tunis, f. \\. fi. Le Bey de

Tunis est sans connaissance depuis lun-
di. Cependant, le pouls et la respiration
continuent normalement.

Responsabilités de guerre
Berlin. 22. Т.Н.Н.г= Les natio-

najistes déposèrent à la Lhambre
prussienne une motion demandant
la publication des documents
ôeptibles d'établir jg aon-respon-
sahifité de l'Allemagne dans la
gu?-rre. Les indépendants dénQn?
cèrent cette mofion едтще une
manœuvre moaarcbiste. Le so-

cial démocrate Baatels déclara que
l'Allemagne n'est pas responsable
mais complice.

Deux délégations grecques
en Russie

Athènes, 22 juin.
Le comité de la Croix Rouge,

réuni sous la présidence de M.
Streit, s'est occupé des détails de

l'organisation de la mission qui
doit veiller au rapatriement des

200,000 Grecs, se trouvant sur le
littoral du Caucaso.
Cette mission, qui sera placée

sous la direction de M. Stellakis
comprendra deux ambulances avec
6 médecins et plusieurs infîrmiè-
res, Il s'agit d'une œuvre exclus?-
vement humanitaire sans aucun
caractère politique,

(Bosphore)

Les experts précisent à La Haye
les questions à poser

aux Russes
La Haye, 22. T.H.R. — Les 3 sous-

commissions, crédits, dettes, biens pri-
vés admirent le principe de soumettre
aux experts russes seulement les ques-
fions sur lesquelles les 4 experts seraient
d'accord.La commission des biens privés
s'est réunie jeudi matin. Le président^
Philippe Greame, traita les questions de
procédure. La commission des dettes
sous la présidence de M. Alphand, et.
des çrédili, sous la présidence de M, j
Avessano, se sont réunies jeudi après» (
midi.
Là commission des biens privés ar-

rêta Je.9 questions à soumettre aux Russes.
La commission des crédits décida de de-
mander leur point de vue aux Russes,
avant de discuter.

Au Japon
Le Matin annonce la ratification

par le conseil privé du Japon du
traité relatif à l'île Jap.

(Radio américain)

La mort
de M. Take Jonescu
Londres, 22. — Les journaux

rendent unanimement hommage à
feu M. Take Jonescu, dont la mort
a été apprise à Londres avec re-

gret. Son décès, dit le Times, prive
son propre pays d'un homme d'Etat
jouissant d'une considération euro*
péenue et d'un grand prestige. Le
Proche Orient perd en lui un élé-
meut de stabilité. Le Daily Tele-
graph le qualifie de grand Euro-
péeu. Le Morning Post le considère
comme un des hommes d'Etat
clairvoyants qui constata bien avant
la guerre que les jours des régimes
autocratiques européens étaient
comptés.
Lord Balfour a adressé à Mme

Jonescu un télégramme de condo-
léances au nom du gouvernement
britannique. Cette dépêche est
ainsi conçue : « Nous regrettons
vivement la perte d'un ami si fidèle
de l'Angleterre et dont l'influence
sur les affaires internationales s'est
toujours exercée pour la cause de
la paix et de la civilisation. »

(Leafield Press)

Chez les kémalistes
Le commissariat des affaires étrange-

res d'Angora a élaboré un projet de réor-
ganisation des missions kémalistes à Fé-
tranger. Selon ce projet, sanctionné par
le conseil des commissaires, chaqne
mission comprendra un conseiller et trois

?E?JiSRs u0^irms ^ii^fîê^,Tconomîqûes
et matérielles sous la direction d'experts
et de spécialistes. En outre des bureaux
de renseignements seront institués auprès
de çes missions. Un crédit supplémen-
taire a été dans ce but, accordé en prin-
cipe au commissariat des affaires êtran-
gères.

Le commissariat de l'économie natio-
nale d'Angora a reçu de Suisse le rap-
port suivant au sujet des relations com-
тагclaies avec ce pays.

La Turquie n'a pas d'organisation com-
merciale en Suisse. De grandes quantités,
de produits de FAnatolie sont expédiées
en Suisse par l'intermédiaire de non mib

sulmans*
Les céréales d'Anatolie pourraient être

vendues directement au gouvernement
helvétique, qui importe une grande quan-
tité de l'étranger. Le rapport snggère la
conclusion d'une convention commerciale
entre la Suisse et la Turquie. La Banque
Fédérale Suisse promet son assistance fi-
nancièreponr le développement de ces
relations et recommande la création d'une
agence commerciale turque en Suisse.

M. Ambrey, délégué américain, est
arrivé à Inéboli d'où il se rend à An-
gora.

Le prince Charles de Belgique
Bruxelles, 22.— Le prince Char-

les de Belgique, fils cadet du roi
Albert qui a accompagné le prince
de Galles dans son voyage est at-
tendu jeudi à Bruxelles,

(Radio américain)

EN ALLEMAGNE
Berlin, 23. T.H.R.— A la suite d'une

discussion hier au Comité des garanties
avec le gouvernement l'accord serait
imminent sur la question du charbon.
— M. Wirth recevant les directeurs

des banques de l'Empire insista sur

l'impossibilité de prévoir le cours du
mark signalant conséquemment les diffi-
cultés pour intervenir efficacement.
Kœnigsberg, 23. T.H.R.— Une cêré-

monie funèbre fut célébrée à la mémoire
de Kapp. De nombreux fonctionnaires
assistaient. Des discours exaltèrent la
mémoire du défunt.
Berlin, 23 T.H.R,— Le Drapeau rouge

signale la création par les nationalistes
de la ligue de « Bismark » pour la jeu-
nesse, groupant les enfants d'ouvriers
et de petits bourgeois. Cette ligue compte
44 sections à Berlin.
Berlin, 23. T.H.R.— La commission

fiscale du Reichstag adopta la motion
dés populistes fixant à 60 milliards de
marks papier le rendement probable de
l'emprunt forcé. Les socialistes propo-
sèrent 75 milliards.
Berlin, 22. T.H.R.— Le cabinet aile-

mand adopta le projet relatif à l'applica-
tion des conventions relatives à la Haute-
Silésie. Le conseil d'Empire approuva le
traité de Rapallo.
— On annonce que le gouvernement

de Bruxelles accéda à la demande du
Reich concernant la reprise des marks,
à condition qu'une réponse définitive
in'ervienne avant mardi.
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La durée du service militaire

Paris, 22. T. H. R. — M. André
Lefèvre, ancien ministre de la

guerre, prenant la parole dans la
discussion sur la durée du service
militaire, affirme que l'Allemagne
n'est nullement désarmée, qu'elle
prépare sa revanche et qu'elle
continue, comme en 1914, à con

voiter la région de Briey. L'orateur
se demande si l'Allemagne a ja-
mais renoncé à son désir, et sur-
tout de se rapprocher des côtes
flamandes.
La France et la Belgique doi-

vent se préoccuper sérieusement
de cette question.
M. André Lefèvre soutient que

le service de 24 mois permettrait
d'opposer aux intentions belli-
queuses de l'Allemagne la perspec-
tive de porter la guerre sur son

territoire.
Le rapporteur» M. Fabry, inter-

venant dans la discussion, ne con-

teste pas que la jeunesse aile-
mande soit fiévreuse de revanche
et que la situation de la frontière
russo-polonaise doit intéresser la
France. Des documents irréfuta-
bles prouvent l'existence de 350
mille hommes, peut-être mal ar-

més,mais admirablement encadrés,
échelonnés depuis Petrograd jus-
qu'à Kieff.
La commission de l'armée qui

connaît sa responsabilité, est cer-
taine qu'avec un atout aussi im-

portant que l'occupation de la rive

gauche du Rhin, le service de 18
mois doit assurer un effectif indis-
pensable à la sécurité du pays.
La Chambre repousse l'amende-

ment de M. André Lefèvre, par
551 voix contre 9 et fixe, par 340
voix contre 253, la durée du ser-

vice militaire, pendant trente an-

nées, dont 18 mois de service actif,
deux ans de disponibilité dans l'ar-
mée active, 16 ans et demi dans
la réserve et dix ansdans la ter-
ritoriale.

La solidarité
angln-franpn-hftlge

Bruxelles, 23. T. H. R. — Interwiévé

par le correspondant de L'indépendance
Belge, M. Barnès, ex-minestre pendant
la guerre, déclara être convainca que M

Lloyd George comme tous les Anglais
éprouve pour la France une amitié sin-

cêre.
Il exprima le souhait que rien ne

vienne briser les liens d'entente. Il

ajouta que les Français, les Beiges et les

Anglais luttèrent et souffrirent ensemble
et qu'il est logique qu'ils restent cor-

dialement solidaires après la victoire
commune.

Déclarations de M. Poincaré

Parie, 23. T. H. R. — Dans une con-

versation avec M. Doumergue, M. Poin-
caré déclara être résolu à n'envisager
aucune réduction de la dette allemande.
Il est partisan d'exiger l'exécution de
tonte mesnre de contrôle. En cas de

mauvaise volonté, les Alliés s'enten-
ciraient pour amener le Reich à s'in-
cliner.

Ambassade de France

Baccalauréat de l'enseignement
secondaire

Il est rappelé que les inscriptions des

candidats doivent être faites au conso-

lat général de France avant le 26 juin
midi (dernier délaQ.

Examens du brevet élémentaire
On été définitivement admis aux exa-

mens du brevet élémentaire :

Mlles Adjiman, Alchalel (Suzanne), Be-
har, Bonfil, Bnaggiotti, Condopoqlos, El-

nécavé, Eskénazi, Ftrrera, Lêvy, Pani-

guian, Parséghian, Paroniadou (Anasta-
siej, Paroniadou (Valassia), Philosoph,
Rothmann, Scapa, Satinas, Tevfik, de То

ledo.
M. Harnisch.

En quelques lignes.
— Resmi bey, a été nommé gouve r

neur d'Artwiu.
— La princesse Eminé Az<zé hanem

s'est chargée de l'entretien des mohadjirs
du camp^d'Eyoub.

— Mayence, 23. T H R. — Le géné-
ralJacquot commandant le corps d'ar-

mée d'occupation décéda.
— Kattovitz, 23. T.H R. — M. Galen-

der a pris possession des fonctions de

président de la commission mixte.
— Berne, 23. T.II R. — De nombreux

chômeurs du Canton de Neuchâtel for-

mèrent une association pour émigrer
en Argentine.

— Budapest, 22. T.H.R. — Les per-

sonnes ne pouvant justifier leur absten-

tion au vote des dernières élections se-

éont condamnées conformément au décret

rlectorai.

Claude Farrère a quitté lier
Constantinople

Ainsi que nous l'avions annoncé M.
Claude Farrère a quitté hier notre ville

pour rentrer en France.
Dès 10 Ij2 h. la foule commençait à se

masser aux abords de la gare décorée aux

couleurs françaises et turques. On di&tin-

gue surtout les membres des associa-
tions Pierre Loti et Claude Farrère, ceux
de l'association de la presse, de la protec-
tion de l'enfance, les étudiants de l'univer-
sité, des diverses écoles turques de la ca-

pitale et les pupilles des orphelinats.
Le préfet de la ville Zia bey présidait

en personne aux mesures d'ordre.
A 11 1[2 h. Claude Farrère arriva en au-

tomobile accompagné d'Erdjumend Ekrem
bey et des fils de feu Réchad Fouad bey. Ii
fut reçu par Bessim Eumer pacha, Z>a bey,
Haïdar bey, Djélal Sahir bey et d'autres

personnalités. Au cours d'une réception
tenue au buffet de la gare, l'écrivain fit

connaître les excellentes impressions qu'il
remportait soit de son séjour à Constanti-

nople, soit de son entrevue avec Moustafa
Kémal.

A ce moment, Zia bey lui remit comme

cadeaux, au nom de la ville de Constanti-

nople un tapis-sedjadé de Boukhara, une
cuvette avec pot à eau incrustés d'or et
de pierreries, une tunique d'intérieur fine-
ment travaillée, deux grandes serviettes

de bain tissées de soie, un chapelet en

ambre etc.
En recevant ces objets, Claude Farrère

exprima au préfet ses plus chaleureux re-
merciements.
D'ailleurs plusieurs personnes venues

pour saluer l'écrivain de même que les dé-

légués de certaines associations lui remi-
rent encore d'autres souvenirs de valeur.

«En disant adieu, écrit un journal de

Stamboul, à Constantinople turque et

musulmane, Claude Farrère a fait les dé-

ciarations suivantes :

— Après avoir pris contact avec la Tur-

quie d'aujourd'hui, mon amitié et mon

respect pour les Turcs sont devenus plus
intenses. Je demeure aujourd'hui ce que
j'étais hier. Toutefois dans le passé mon

amour pour la Turquie était celui que l'on

éprouvait pour un pays de merveilles. Au-
jourd'hui mes sentiments sont tout autres

et je n'ai pas manqué de le faire sentir».
Au départ du train des applaudisse-

ments éclatèrent de toutes parts en même

temps que des cris de « Vive Loti ! vive

Fan ère !»
De retour en France Claude Farrère

compte publier une série d'articles sous

le titre «La Turquie libre » ainsi que trois

ouvrages intitulés : «Fez», *Constantino-
nie » et «/'Anatolie*.

UN PROTÉGÉ DE LA FRANCE DAN LE MONDE ISRAELITE

Pourquoi

AUX ETATS-UNIS
New-York, 22. T.H.R.— Les autorités

municipales de New-Yoi к approuvèrent le
projet du ministre de l'hygiène, compor-
tant comme obligatoire la reproduction
des empreintes digitales des nouveaux-

nés sur les actes de naissances, 5 jouis
après la naissance.

— 5000 Mineurs grévistes, attaqué-
rent mercredi les bâtiments de la Société
charbonnière de Ilerrin, dans l'Ulinois.
On signale 14 tués et 20 blessés, la plus-
part des gardiens de mine.

— On a saisi à Boocklyn une cargaison
de cocaïne d'une valeur de 100 000 dol-

lars. C'est la plus forte prise de ce genre
que l'on ait faite.

ШШ M ii
PRESSE TURQUE

Nouvelle période
d'expectative

Le Peyam-Sabah estime que la pé-
riode d'expectative actuelle est de
nature à porter de nouveaux pré-
judices à la Turquie.

Nos oreilles écoutent encore des chan-
sons et refrains de g'oire, de victoire dé-

finitive. En présence des garanties don-

nées, interpréter les événements en notre

défaveur, être inquiet au sujet de la si-

tuation c'est là le fait seu'emept des

traî res de l'opposition. Ce milieu est ex*

cusablô pour son ignorance, car il n'a

vécu que sous un régime absolutiste des

plus misérabies, sous la servitude la plus
abjecte. La tyrannie n'implique pas tou-

jours la force. Nous nous séparons de

ces masses ignares dans la façon d'ap-
pi'écier le cours des événements politi-
ques.

Nos inquiétudes sont dues aux raisons
suivantes :

Cette nouvelle temporisation a pour
causa l'enquête décidée par les puissan-
ces y compris les Etats-Unis. L'opinion
publique européenne, ypiie même aîné-

ricaine est actuellement ев effervescence
tant soit peu contra nous. C'est le gou-
varnement d ;Angora qui en est le plus
responsable. Tous les gouvernements qui
se sont succédé depuis la constitution
n'ont pas songé que la Turquie est ie

seul Etat musulman dans une Europe
chrétienne et qu'elle devait agir avec

une grande circonspection et Je plus de

cact possible envers les sujets nçn iqu-

sulmans que nos prédécesseurs dénpm?

maient ragas. Ils ont su contraire usé à

leur égard des procédés de la plus ex*

trême violence.Les clauses concernant ;es

droits des minorités étaient les plus ac-

câblantes des conditions fia là paix tur-

que nous redoutons que ces clauses pe

s'aggravent encore davantage à la suite

du résultat de l'enquête et qu'il n'en ré?

suite une restriction de notre souveraj-

neté dans les contrées ou cette enquête
sera effectuée.

i l'empereur d'Annam
s'est-il rendu à Paris

Trois jours avant de prendre la mer,
S. M. Kaï-Dhin, empereur d'Annam qui
vient d'arriver à Paris, recevait à Hué,
dans sa capitale, un journaliste français
qui raconte comme suit cette entievue
mémorable.

« ai-Dhin me donna audience en Ses

appartements privés, assis sur son trône

ordinaire, sous un baldaquin, tandis que,
de chaque côté, deux fauteuils dorés

flanquaient le siège impérial : l'un
^

pour
le résident supérieur, M. Pasquier, l'autre
pour votre serviteur, et qu'un ventila-
teur électrique, honteux de sa roture,
nous caressait cependant tous trois de sa

brise bienfaisante.
D'un seul mouvement, avec décision,

comme si Sa Majesté n'avait attendu que
cette visite pour dévoiler sa pensée vive

et découvrir son cœur loyal, Kai-Dhin me

parla ainsi ;
— C'est la première fois qu'un sou-

verain d'Annam va quitter ses Etats\
Pour moi, comme pour mon pays, ces<.

un moment solennel. Des hautes mon-

tagnes sans route, les mandarins, depuis
des jours, descendant en chaise afin que
les villages les plus égarés de mon ею-

pire soient présents à ce grand départ.
Mon père avait eu ce projet ; aller ie-

mercier la puissance protectrice. Le
destin ne seconda pas son désir. Je suis

plus favorisé des dieux, ce bonheui
m'échoit. Pourtant j'ai un souci : on ne

me connaît pas là-bas, chez vous, en

France. Comment m'y représentera-t-on?
Prêtera-t-on à mon esprit j des pensée.»
que je n'ai ■ pas, ou à mon voyage un

autre but que celui qui m'amène? Ai-

dez-moi, soyez par le télégraphe, qui
va si vite, le messager qui me précède
et m'annonce :

« Je suis content »

« Un empereur de ce lointain Orient,
de cette Asie d'où par endroits, mon-

tent des flammes, va débarquer chez
vous. Qu'y vient-il faire ? Certains pour-
raient croire, peut-être, qu'il espète y
faire entendre ses vœux. Non ! Je viens
à Paris dire que je suis content que
l'Annam, dont je suis le père et la mère,
est heureux ; que ce bonheur, mon pays
le doit à la France et que je n'apporte
qu'un mot : merci, et que je ne formule

qu'un souhait ; ne nous abandonnez pas.
» Mon pays possède un riche passé, de

belles traditions, mais à cette époque de

la vie des siècles, ces richesses ne sont

pas suffisantes pour faire figure dans le
monde. Il faut aussi l'instruction. La

Fiance, notre professeur, est venue nous
тли- глаг 1я maiivï

vers l'avenir. Du contact de nos deux
mains est née la sympathie, et nous mar-

chons, aujourd'hui doucement ensemb'e
sur le même chemin.

» Ce sera un jour faste que celui d'à-
près-demain où, traversant le col des nua-
ges, je m'en irai à Tourane, sur la mer,
chercher le paquebot. Je serai agité du
sentiment de la joie et de la fièvre de l'un-
patience, joie grande pour un Oriental
d'accomplir enfin un devoir de gratitude,
impatience de m'en acquitter.

» On voulait retarder mon départ pour
m'off.ir un plus joli bateau, j'ai dit que le

bateau n'importait pas et que, pour partir
quinze jours plus tôt,j'en prend'ais encoie
un plus petit. D'ailleurs, ia grande jouque
d'Occident qui beiça le maréchal Joffre
peut également porter l'empereur d An-
nam.

Je ne pars pas seul, j'emmène mon fils,
l'héritier, et ce fils, je n© le ramènerai pas,
je ie confierai à la France. Ce que j ai de
meilleur, je vous le piêie. J® vous dis .

Molel z-'e, apprenez-lui votre langue,
préparez le à me succéder.

Société pour la protection
des animaux

Le rapport des inspecteurs pour le

mois de mai doit être considéré très sa-

cisfaisant, puisque ça montre que le

champ d'actiou de la Société s est etendu

jusqu'à Moda, Buyukderé et Béicos. Foui

SÛ'' une telle œuvre ne tardera pas d еле
b en accueillie pa 1

' le sentiment pub ic
Euquêtes faites
cas poui suivis
Chevaux pris à l'hôpital
Chevaux opérés en dehors de l'hôpital
Chevaux inaptes soustraits du travail
Personnes averties par les inspecteurs
Grands animaux humainement tués
Petits ? »

.

*

Opérations faites à Buycifedérê et

Conférence sioniste
mondiale

Une couférence du Comité central de
l'organisation sioniste mondiale à laquelle
prendront part près de cent cinquante
délégués des Fédérations de plus
de quarante pays, affiliées à loi-

ganisation, aura lieu pendant la der-
nière semaine d'août à Vienne. La con-

férence marquera le 25ème anniversaire
du premier congrès sioniste qui avait
été convoqué à Bâles par l'inoubliable
Dr. Théodore Herzl. L'ordre. do jour
comprend principalement la discusion
des affaires intérieures du mouvement
sioniste et des diverses questions politi-
ques et économiques soulevées par la
ratification attendue du Mandat Anglais
pour la Palestine, spécialement le statut
de l'organisation sioniste comme l'agence
juive prévue par le Mandat.

Un nouveau livre
du lieutenant-colonel Patterson
Le lieutenant-colonel J. H Patterson,

organisateur et commandant des batail-
Ions Juifs en Palestine, auteur d'un ou-

vrage en anglais. Avec les Sionistes
Gallipoli vient de publier, à la librairie
Hutchinson, sous le titre ci-dessus, un

nouveau livre du plus grand intérêt his-
torique.

Dans son introduction, le lient.-со
lonel Patterson rappelle qu'il n'est pas
Juif lui-même, mais qu'il a de fortes sym-
pathies pour le peuple juif et pour sa

restauration en Palestine.

« Avec les Judéansdans la campagne
de Palestine » comprend 276 pages plei
nés de vie, et richement illustrées, plu-
sieurs détails inédits sur les obstacles
rencontrés dans la formation des batail-
Ions juifs. (Les Sanbalats, chapitre II) la

préparation militaire des volontaires
juifs, la prise par eux à la bataille
de Gaza et dans les combats à la vallée
du Jourdain.

Le dernier chapitre
L'Aurore est un véritable hymne à la
Palestine et au peuple juif, ainsi qu'à
tous ceux qui, comme à M. Lloyd Geor
ges et Lord Balfour ont attaché leurs
noms à la grande œuvre de justice in-
ternaiionale.

« Dans les temps futures, dit le lieu-
tenant-colonel en terminant, ce sera

toujours la gioire de i'Angleterre d'avoir,
par son concours, permis au peuple "juif
Не roinn v np. г Afôtohlir enn fnvAr national
dans la terre promise».
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Inspection des ânes faie à Prinkipo et

Ha Distribution de littérature aux

propriétaires.
Inspection faite sur ies bateaux de

transport apportant le bétail ét les mou-

tons. Les capitaines ont été informés

qu'il ne sera pas permis de débarquer
les animaux §auf sous les conditions hu-
maines. Dans un seul troupeap on a contr
taté que à peu près trente moutons

étaient hoffeux. Les surveillants ont été

obliges de procurer des moyens de trans?

port convenables.
Quelques cas de morve ont été s>gna-

lés aux autorités et avec leur assent.-

n)ept les chevaux ont été humainement
tués à Husjceuy, Ъ niirli-keuy, et

à Ghesmé Racli j£taçhe.
Quelques gas de rage pnt été pons.ta-.

tés et 64 chiens errants ont été tués hu-
mainement à Moda Kadikeuy etc. Encore

quelques cas ont été signalés à C-m'al et
à pendit

- A M. SPOER

Secrétaire provisoire
Pour toutes plaintes avis efp. S'adpes-

ser à l'inspecteur SPA.
M. John johnston

Taxim, Rue Mtzarhk 85

Etudiants slaves en tournée
Quelques étudiants slaves de l'univer-

sité de Prague ont organisé une lournée
d'etudes à travers l'Europe, l'Asie et l'A-
ménque. Ils sont arrivés à Sofia en

route pour Gonstantinop e Leur itiné-
raire est le suivant : Constantinople-
Tiflis-Galgata Changhaï, Tokio et New-
Yoïk.

Entrevue
Izzet pacha, ministre des affaires étran-

gères, a rendu visite à Sir Horace Ram-
bo d, Haut-Commissaire du gouverne-
m>ent biitaonique,

L'exposition Vslensi
à l'Union Française

- Les œuvres de peinture du remarqua-
bie artiste-peintre impressionniste Heniy
Yâiensi, seront exposées à ÏUnionFran-
çaise d i 24 au 29 juin inclusivement.
Elles comprennent des paysages de Tur-

que, d'Angleterre, de Grèce, de Belgi-
quî, de Russie, de France, de l'Afrique
du Nord.

Ce sont des tableaux d'usé couleur
riche et harmonieuse qu'admireront les
visiteurs de cette exposition appelée au

plus vif succès.

Les Arméniens de Divrig
On mande de Divrig au Djagadamard

que les Kurdes d'Aïamatagh se livrent à

des mesures vexatoir_s contre les Armé-
mecs qui réintègrent leurs foyers, n'hé-
sitant pas à usurper leurs biens et leurs

propriétés. Les démarches effectuées en

vue de la restitution fis ces biens à leur»

p opriétaires sont restées sans résultat.
Les kimalistes sodt impuissants à mettre

les Kurdes à la raison.

Cyclone en Russie
On mande de Moscou qu'un vip'ent cy-

clone a éclate dans la région petrolifère
de Gro-nyi où il a causé des dégâts consi-
dérables.

Collège Saint-Joseph de Cadikeuy
Le dimanche, 25 juin à 2 h. 1[2 préci-

Ses, aura lieu çjans la cour du col'ège le

grand conioirs annuel de jeux et de

gymnastique, sous la présidence de Son
Excellence le général Pelié, Haut-Gom-
missaire de la République française à

Qons ant nopl 3 ,avec le concours de lhar-

paqnje dp çpip|p. Les eçerpices de gy-
tpnastique seront exécutés sous la direc-

tion de M- Gorodeizky, professeur au

collège.

Arrivées et départs
Sont arrivés par leS.O.E. : major P.

Mueller Amer, de Budapest, Saltjel Moise,
de Mlian, M. Marshall Jossie de Calais,
M. et Mme Pavlantos, de Lausanne, M.
Tomarechio Salvator, OlivaV. Fiorino, I.
de Yenise, M. et Mme Fresco, M. José

Cuenca, de Belgrade.
Sont partis : M. Claude Farrère, M. et

Mme Sadoch, Mme Capire, pour Paris.

Un meeting pro-arménien à Paris
La Fédération internationale des amis

de l'Arménie a décidé d'organiser le 24

juin un grand meeting dans la salle du

musée sociologique de Paris, sous-la pré-
sidence de M. Victor Bérard. Les ora-

teurs sont : l'éminent président, MM.
A. de Morcier, Graft-Bonar ainsi que les

délégués des comités anglais et améii-
cains.

Grand garden-party de Thérapia
Nous nous faisons un plaisir de rap

peler au public le grand garden-party
qui sera donné le vendredi, 30 juin pro
chain, par la Ligue civique du Bien public,
sous le patronnage de Leurs Excellences
le baron de Weldern Rengers, président
et le marquis Vittorio Garroni, viee-

président.
Le prix du billet est de Ltqs. 1 1}2 et

donne droit au passage par le bateau
No 53 du Chirket qui quittera le Pont
de Galata à 3 heures de l'après-midi
retour en ville à 9 heures.

On sait que cette fête est donnée au

bénéfice de l'Ecole des Mineures fondée

par la Ligue. Cinq cents fillettes atten-

dent leur hospitalisation ; c'est tout dire
de l'importance et de l'urgence de cette
œuvre.

A TRAVERS LA VILLE ET LE MONDE

— La vie drôle
et la vie triste -r

VARIÉTÉ

La puissance de suggestion
CHEZ NAPOLÉON

Notre co'laborateur commercial. M.
( Antoine Mosco, oulos, nous prie d'an-
noncer que son bureau a été t ansféré à

• Validé Sultan Han, près du po.it No 12,
, S amboul.

Le docteur Cabanès consacre dans la

Revue de Paris un article très documenté
à la puissance de suggestion chez Na-

poléon. Tous ceux qui se sont trouvés en

présence de l'empereur ont éprouvé un

sentiment particulier, qu'ils traduisaient
chacun à sa manière, mais qui se rame-

naît à deux impréssions : ou Napoléon
séduisait, ou il communiquait un émoi
dont on avait peine à se défendre. Van-
damme disaRT en 1815 au maréchal
d'Ornano y « Mon cher, ce diable d'hom-
me exërce sur moi une fascination
dont je ne puis me rendre compte, С est

au point que moi, qui ne crains ni Dieu
ni diable, quand je l'approche je suis

prêt à trembler comme un enfant. » Un

général russe disait de Napoléon « Sa
ictuuue vraiment démoniaque de lire dans

l'âme de son adversaire, de deviner le
cours intime de ses pemées et du ses

intentions le faisait passer presque pour
un sorcier aux yeux des siens et de ses

ennemis. »

L'empereur avait parfaitement cons-

cience de ce pouvoir de fascination qui
lui était propre, et c'est pourquoi il en

jouait en virtuose consommé. Gomme
Taine l'a constaté, il y avait chez lui un

mélange d'emportement et de possession
de soi tel qu'au plus fort de ses co'ères
on ne sait pas dans quelle mesure les
éclats en étaient involontaires oq concer-

tés. «Un souci constant de l'effet à pro
duire, an instinct du mot,de la phrase,de
l'attitude théâtrale... » Fatin des Cdoards

consigne-dans son journal: «Il y a, je
crois, une sorte d'influence magnétique
qui opère infailliblement sur les individus
admis en sa présènee. » Le docteur Ga-
banès pense que .-.les circonstances ont

certainement seivi Napoléon dans sa pro-
digieuse carrière, mais qu'il a davantage
encore été servi par sa mahrise de soi
et sa puissance de suggestion. Le géné-
rai russe Dragomirof avait déjà dit :

Napoléon appliquait en quèîque sorte

les procédés de suggestion qui renfrent

aujourd'hui dans le doma n i scienti i
que, Ii le faisait pour ainsî dire, jou -

1© mène, devant lout le monde. »

L'a<cendant qu'il exe. ç-iit sur la soldats
était fait de divers éléments, mais

Napoéon, dans un moment d'aban-
don, a livré lui-même le secret de cette

espèce d'envoûtement qu'il exerçait sur
eux. Etant à i lie d Elbe, il cita un jour à
sir Neil Campbell plusieurs exemples

de l'influence qu'il exerçait sur l'esprit
d s soldats, et il prétendait-ajouter beau-
cqùp à l'effet fie ses paroles par l'ac-
cent et le geste dramatiques « Se "dre--
sant sur ses talons écrit sir Neil Camp-
bell, levant les yeux vçrs je piei, ii s'é-
cria ; » D ploy» s les aigles ! « Déployez
les aigles !... » Je fus frappé par quel-
que chose d'étrange dans l'air et l§s
paroles de Napo éon pendâhv toute mû

visite, et principalement dans cette dgr-
nière scène. » Peu d'hom es ont possédé
au même degré que Napoléon les dons
de magnétiseur, et nul n'a su mieux par-
lg • à l'imag nafioa.

Le doctéur С tbanêî dit que l'empereur
connaissait d'au'ant mieox le pouvoir de
l'imagination qu'elle fut chez lui la qqa-
lilé dominante ; êpoupsapt la mauvaise
fortune, J a continué à s'envelopper de

fjc ions plutôt que d'accepter une seule
c| s vérités qu'e Je apporte avec elle.
«Eu s'aveug ant lui-même, il pouvait con
tinner à ébio iir a trui. et l'éblouir c'était
l'asservir. Grt éb'ouissement, cette sorte

d'incantation est ana ogue à ce que les

psychiatreg dérivent saus le nom de

suggestion à l'état de vei le». Mais l'iil-
croyable, c'est la survie agissante de cet

h wme-ext'sommaire plus d'un siècle
âprès sa mort. La grande ombre do-
mine tout, et « ce fut comme une foiçe.
d'atiracfon irrésisfib'e, aveugle, à la-

quelle se laissèrent prendre les poètes 1 '

eum ne les admirateurs ». Le fait est qu'i,
y a là une énigme qui appeile la médi-
tation.

Les cochers... à la hauteur
de la situation

Nous avons bien dit que les chevaliers
du fouet se sont mis en tête de damer
le pion à ceux du volant. Voici qu'on
de leurs, un certain Ali a encore, sur le
quai de Haïdar-Pacha, renversé et blessé
assez sérieusement la dame Servète qui
a été conduite à l'hôpital.
La valeur n'attend pas

le nombre des années
A Coulacsiz,le petit Zia âgé de 12 ans,

fils d'Ahmed bey, expéditionnaire au mi-
nistère des affaires étrangères s'amusait
en pleine rue avec un de ses camarades
Memdouh âgé de. 13 ans lorsqu'upe dis-
cussion surgit à propos d'une vétille.
Sans autre forme, Zia sortit on petit canif
à virole et en porta plusieurs coups à son
camarade qui tomba baignant dans son
sang.

« Aux âmes bien nées» comme dit le
poète...

Trompée par son mari
la dame Aïché se transperce

la poitrine
Le sieur Eamer Agha marié à la dame

Aïché vivait à Cadikeuy en pleine harmo-
nie avec sa légitime moitié jusqu'au jour
où les vicissitudes de la situation politique
décidèrent la dame Médiha de Brousse à
élire domicile en pleine capitale. Eumer
qui rencontra, par hasard, Médiha, suc-
comba aussitôt à ses charmes si bien
qu'à son foyer légitime il décida d'en
substituer un antre moins régulier mais
plus attrayant. La malheureuse Aïché,
de jour en jour pins délaissée, finit par
la trouver mauvaise et comme elle s en

plaignait un jour d'une façon un peu
plus vive qu'à l'ordinaire son maître et
seigneur saisit un bâton et lui adminis-
tra une tripotée décisive. Aussi, Aïché
ayant désormais renoncé aux plaisirs de
ce monde voulut chercher refuge en un

meilleur séjour. Seulement le poignard
qu'elle essaya de se plonger dans là poi-
trine était tenu d'une main mal assurée
et ne lui fit qu'une blessure. Des voisins
ont recueilli chez eux l'épouse aban-
donnée et s'efforcerait par leurs préve-
nances d'atténuer son chagrin.

Un beau-père pas commode
Mehmed bey Siaviche vivait maritale-

ment à Gouchdili avec une dame qu'il se
décidait dernièrement à épouser. Le pè-
ra n'ayant en aucune sorte voulu donner
son consentement à cette union, Mehmed
bey tenta de mettre fin à ses jours en ab-
sorbant de l'arsenic. Heureusement pour
lui, un médecin appelé à la hâte lui ad-
ministra un contrepoison qui le mil hors
de danger.

Си geste de désespoir sera-t-il de nà-
ture a cbranler la rigueur paternelle ?

Le feu purificateur
Drôle de façon que de chercher à vider

une querelle en mettant le feu à la mai-
son où l'on se trouve. C'est bien ainsi
que i'entendit pourtant le sieur Hassan
qui furieux de ne pouvoir mesurer ses
b ceps avec ceux de son camarade Mehmed
aspergea sa maison de pétrole et fit
flamber une allumette. Heureusement pour
les locataires le feu a pu être rapidement
étouffé.

Corps d'occupation français
de Gonsiaiiliiiople

AVIS
La population est avisée que des exer-

Gtcesde tiret de bombardement- aériens
sont exécutés tous les vendredis de 7 30h.
à 8.30 par l'aviation militaire française.
Esi dangereuse et interdite la zone corn-

prise encre la voie ferrée Mcknkeuy-San-
Stéfano au Nord, fabrique d'acide et dépôc
des muniiions de Mak'-kQuy à l'Est, la
ligne Pointe du Phare-San Stéfano et
Pointe de Mrk ikeuy au Sud, Hangars hy-
dravions et piste conduisant de ces han-
gars à la voie ferrée à l'Ouest.

Hôpital et dispensaire de la
Société Internationale

de la Protection de l'Eifance
CHICHJjI

Dirigé par le Dr VIOL.1
Mardi et Vendredi à 10 h. a.m.

Consultations par le Dr Tibérius
Grand'Rue de Péra Cité de Syrie, 2г
Consultations pour les pauvre^ âê 9 à

4 heures après-midi. (15)

Jardin
PETITS-CHAMPS

Samedi 24

J» и E M I È n E

UNE IDYliE à SAMOA
Grande Fantaisie

Début chorégraphique de

V. KOJINA
Soprano lyrique

M

• +

• о
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DIMANCHE, 25 JUIN 1922, A 15 H. 30 précisesQUATRIEME REUNI ON DES COURSES DE CHEVAUX
AVEC PARI -MUTUEL

organisée par le Makri-keuy Racing SyndicateHANDICAP lo Militarv Ire Série, 2o à la 6me course pour chevaux arabes et indigènes45 Engagements de Chevaux
Service spécial du Séiri-Séfaine

ALLER HEURES
Départ du Pont à 2.—" de Haidar-Paclia à 2/20

de Kadi-Keuv à
. 2.30t/'

"

XL Е T О LJ YA

Débarcadère de Véli-Effendi à 7 h. pour Haïdar-Pacha, Kadi-
Keuy et Pont. Arrivée à Haïdar-Paclia à 7 h. 45.

Coïncidence avec le train partant vers Pendik.

Service Spécial de Trains avec prix réduits pourbillets « ALLER-RETOUR » avec arrêt sur le
Champ des Courses.

Prix des billets aller-retour : Ire classe tst. 35, lime cf.
P. 25, Illme cl. P. 15

Départ de Sirkédji avec arrêt à Véli-Effendi à 14 h. 15, 14,30
(train spécial direct), 14 h. 45.

Départ de Véli-Effendi pour Sirkédji à 19.15, (train spécial
direct pour Sirkédji), 19,26, 19,56.

La Bourse
Hier, vendredi d'été, la Bourse de

Galata était fermée.

La Bourse de Paris

Paris, 22. T. H. R. — Le marché est
moins ferme que mercredi. )En coulisse,
on est légèrement au-dessous des derniers
cours.Cette dernière séance fat influencée
par des indications venant du Stock Ex
change La livre sterling est en assez vive
reprise.Le dollar est stationnaire.Le mark
est en recul.

Le marché commercial
Renseignements fournis par M. Ant.

Moscopoulos, Stamboul, Toutoun Yioum-
rouk, Kévendjoglou han, No 1. — Télé-
phone : Stamb. 1887.

Sucres. — L'article est très ferme à
î'origine soit doliars 103 la tonne cif
Constantinople, expédition juillet-août de
New-Yoïk; Lstg. 21 la tonne expédition
juillet de Java, Lstg. 25,25, expédition
juin de Hollande et 130 francs belges les
100 kilos cif Constantinople expédition
prompte de Belgique.
Cubes hollandais Lstg. 29,50 expédi-

t on prompte de Hollande cubes belges
Lstg. 28 cif Consiple et cubes améri-
ca'ins en barils dollars 5,25 les 100 kilos
cif Consiple.
Sur notre place la demande a été très

bonne pendant la semaine et tous les su-
cres arrivés par River Araxex, Stella et

Coristantinopolis ont été vendus ; toute-
fois les prix ici continuent sur un niveau
bien inférieur e celui du prix de l'ori-
gine car les granulés américains ont été
vendus à Lstg. 22,50 la tonne cif Cons-
tantinople tandis que le prix de l'origine
correspond à Lstg. 24 cif Constantinople
et les sucres hollandais ont été vendus à
Lstg. 24,75 lorsque la Hollande demandé*
25,75, cubes Lstg. 28,75 tandis que de
Hollande ils coûtent Lsgt. 30.
D'où provient cette anomalie ? A notre

avis c'est le manque de moyens de quel-
ques faibles spéculateurs qui à l'arrivée
de la marchandise sont obligés de subir
les conséquences de vente forcées et
toute la place se voit obligée de suivre
les cours pratiqués. Le jour où les impor-
tateurs diminueront alors la situation anor
maie créée ici depuis deux ans s'amé-
lîorera.

Sucres dédouannés :

cristallisés améri. Ltqs 28,25 les 1.100 k.
» hollandais » 30.

cubes hollandais » -33,50
» belges » 33.
Tendance ferme.

Cafés.— Très fermes à l'origine et sur-jtout la nouvelle récolte, soit No 1 sh 68
les 50 3[4 Cif Consjp! expédition juillet.
Sar notre place Rio No 1 sh 63 les ]

50 3,4 cif Consiple soit en piastres 58
'ocque en transit.
Dédouannés Rio 1 pts 78 l'ocque, Rio 2

Pts. 76, Rio 3 pts. 73, ordinaire pts. 70
Tendance ferme.

Mme Yve Sophie A. Madendjidès et ses
enfants, Mme Vve Smaragda P, Maden-

iojîuw5; M « et Mme J. Madendjidès et leurs
enfants, Mme Vve Ossia A. Neapolitaki
et ses enfants, M. et Mme D. Zoumbouli-
dès et leurs enfants, Mme Efpraxia Nico-
laou, les familles Th. Saroglou,M.A.Anas-
iassiadès,"N.A Anastassiàdès,G. A. Anas-
tassiadès ainsi quêtons les parents et al-
liés ont la douleur de vous faire part de
la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver
en la personne de

Ânastase P. MAOENDJIDÎS
leurs époux, père, fils, frère, oncle, cou-
sin, décédé hier, à la suite d'une doulon-
reuse maladie, à l'âge de 42 ans, et vous
prient de vouloir bien assister aux funé-
railles qui auront lieu demain samedi à 11
heures du matin à l'Eglise Saint Nicolas jde Galata (Moumhané).
Constantinople. le 10(23 juin 1922.
Le présent avis tient lieu d'invitation

spéciale.

Dernière
Heure

La cour internationale de justice
La Haye, 22.— Le première af-

faire soumise à l'examen de la cour
internationale de justice intéresse
le gouvernement néerlandais et
concerne le mode de désignationdes délégués travaillistes à la con-
férence internationale du travail

(Leafield Press)
Les donations du roi d'Angleterre

aux hôpitaux
Londres, 22.—Un don de 500 li-

vres sterling a été fait par le Roi
aux hôpitaux de Londres à l'oc-
casion de l'heureux reiour du princede Galles. Le roi fait en outre uq
don annuel de 1000 livres ster-
ling au King Edward's HospitalFund. (Leafield Press)Les événements de Chine
Pékin, 21.— Le Dr Sun Yat Sen

a été déposé. Le président du gou-vernement du Canton a été dirigésur la prison centrale. Le croiseur
qui l'avait amené avec d'autres
navires de guerre apparteuant à la
flotte chinoise se sont ralliés au
gouvernement provisoire établi à
Canton par les adversaires de SunYat Sen qui adhèrent au gouver-nement républicain de Pékin.

(Radio américain)
IV). Taft à Londres

Londres, 22.— La présentationde M. Taft, ex-président des Etats-Unis et actuellement chef de laCour de justice, ainsi que de MmeTaft, à la Cour de Londres a mar-
qué une innovation. Le roi aexpri-mé le désir de témoigner une con-sidération spéciale à M. Taft et l'a
fait placer à droite du trône au
cours de la réception d'avant-hier
Mme Taft en robe de cour était à
gauche de la reine.(Leafield Press)
Un grand aquarium à Londres
Londres, 22. — La Société Zoolo-

gique a approuvé le projet d'éta-blir un grand Aquarium au Jardinde Londres pour des animaux de
mer et d'eau douce. Une somme de50.000 livres sterling sera affectéeà cet effet. (Leafield Press)

Ce service '' Séiri-Séfaïne " absolument
gratuit, est mis gracieusement à la disposi-
tion de la clientèle des courses.

Les billets d'entrée aux courses, pris
aux guichets du départ servent de ticket de
passage aller-retour.

I a chaussée conduisant aux champs de courses sera
constamment arrosée, dans le but de supprimer la pous-sière.

"C A S I N O"
GRAND PARC DE BE1COS (BOSPHORE)

Restaurant Bar Américain
Dimanche 25 Juin

BAL — CONCERT — ATTRACTIONS DIVERSES
Bateaux.—Départs du Pont pour le Parc.—Matin 9 h. 30, 10 h. 3011 h. 30. Après-midi 1 h.15 SERVICE SPECIAL DIRECT à2 h. Après midi 3 h. 3 h.45 5 h.35 G h.10.

RETOUR SOIR à 6 h. 45, 8 h. 10, 9 h. 17, 10 h. 35.Bateau spécial pour le retour pendant la nuit
Direction C. PERNIN.

LE SPORTING PALACE
(Place du Taxîm)

A ouvert ses portes
Construit par M. l'ingéweur Ernesio

Guglielmi sur une superficie de 2.600
mètres carrés, il est le plus grand théâ-
tre de l'Orient.

Une foule nombreuse a pu admirer
hier ses magnifiques aménagements bien
qu'inachevés encore. Ce vaste édifice,qui aura le privilège de ne jamais refa-
ser du monde et d'abriter confortable
ment la cohue la plus compacte, сот-
porte actuellement :

Un Ring de patinsge, 500 m. q
Deux cours de tennis,
Trois salles de billards,
Buffet et cuisine spacieux
Salon de toilette approprié,
Terrasse merveilleuse

— CENTRE SPORTIF DE 1er ORDRE
AU CŒUR DE LA YILLE

Un stand spécial de 300 mètres a été
réservé AU CERCLE DE BOXE que
dirigera le sympathique champion Maz-
loumidis, sous la présidence de M. A.
Acchiotté.
Salle de douche. — Salon de lecture etc

Installation électrique grandiose
Orchestre-fanfare du Mo Riccibella

Usine à Gaz de Dolraa-Baghtché
Téléphone : PERA 751

Les propriétaires du Sporling PalaceMM. I Cochlno, M. Toplan et IN. An-dronlcos qui se sont imposé des efforts
et des sacrifices surhumains pour mon-ter ce magnifique palace réservent une
surprise de premier ordre à l'honorablepublic : Us ont fait venir de Paris commedirecteur du patinage, le spécialistesfrançais M. Charles NIcod recordmanmondial des 100.000 mètres en 21 heures
en 19 1, 1913 et 1920- Le Sportjng Palacea fait également venir un lot de nou-
veaux patios de la célèbre marque fran-çaise Midon.

Prix populaires
„ Entrée Libre;

Eclairage, chauffage, force motrice
La Société a l'avantage d'informer le

public que pour s'abonner au gsz il snf-
fit de téléphoner à la Société qui enverra
un agent à domicile.
Il n'y a aucune consommation mini-

mura à garantir. On ne paye à la fin du
mois que la quantité de gaz qui a été
consommé.

La Société se charge de faire exécuter
des installations à tarif réduit, payablessoit au comptant soit avec termes de
6 à 12 mois.
Ventes de réchauds

et cuisinières à gaz
Les réchauds à gaz ne se détériorent

pas à l'usage,la Société en garantit le bon
fonctionnement pour 5 ans.
Faites bouillir votre eau pour le thé

ou le café Faites chauffer vos fers à re-
passer sur un réchaud qui ne coûte que180 piastres.
Si vous volez dans votre maison la

propreté, l'économie et la fraîcheur t
Faites la cuisine au gaz

sur les réchauds à trois robinets qui 11e
coûtent que 525 piastres.
Dans les appartements où il existe

déjà nne colonne montante la Société
offre, à ceux qui hésitent encore à s'a
bonner d'installer gratuitement la tuyau-terie un compteur, une cuisinière à gaz et
un bec d'éclairage pour une durée de
deux mois durant laquelle e client
n'aura à payer que le gaz qu'il aura con-
sommé.

Passé ce détail d'essai, on est libre de
restituer à laSociété le toutmatèrlel installé
ou d'en devenir propriétaire Sauf le
compteur en payant le prix coûtant en
vit on 15 ou 20 Ltqs.) et en signant une
police d'abonnement. ■

LA DIRECTION

HOYD TR I EST 1 N0
Le bateau MEMO partira samedi

24 Juin à 4 h. p. m. (Ligne de luxe)(voie Canal de Gorinthe) pour Pirée,Corfou, Brindisi, Venise et Trieste.
Le bateau AVENTINO partira sa-

medi 24 juin à 5 h.p.m. pour Bourgas,Varna, Constantza, Soulina, Galatz etBraila.
Le bateau TMENTO partira mar-di 27 juin à 4 h. p.m. pour Darda-

neiies, Salonique, Pirée, Patras, Corfou,Brindisi, Bari et Trieste.
Le bateau CAMNIOEIA attendudans notre port le 27 juin partira le 30juin pour Novorossisk, Théodossia, Sébas-topol ètOdessa.
Le bateau CELIO partira sa-medi 1 juillet à 4 h. p. m.(Ligne de

luxe) (voie Canal deCcrinthe) pour Pirée,Corfou, Brindisi, Venise et Trieste.
Pour plus amples renseignements s'a-

dresser à l'Agence générale du LLOYDTRIESTINO Galata, Moumhané.Téléph.Péra 2127,ou à ses Bureaux de Péra (Pô-ra-Palaee) Téléphone Péra 2490, à Stara
boni, Messacïet Ilan, Tôl Stamboul 2З5

Horaires du Bosphore

National Вteam Navigation
Go Ltd of Greece

Ligne bi-mensuelie de Marseille
Le paquebot poste ANDMQS arri- ,

vera de Marseille le Ilj24 juin et partira jdes quais deGaiata le samedi 11(24 juin |à 3 h. p.m. pour MARSEILLE touchant à !
Smyrne et au Pirée, acceptant des pas- (sagers et marchandises.
Pour tous renseignements s'adresser '

à la Compagnie de Navigation Nationale jde Grèce, Galata, Arabian han, 2me étage, j.Tél. Péra 3240-3241, et aux sous-agencesPéra, Banque d'Athènes, Grand'Rue de
Péra et à Galata Phaliro han sur les
quais No2. Téléph. Péra 1967.

[à partir du 1er juin)
DESCENTE
De Buyukdéré

6 27 7 12 7- 57 8 42
10 12 12 12 (z'gzag) 3 12

5 12 7 37

De Yénikeuy
6 47 7 37 7 40 8 22
9 02 10 32 10 35 (Asie)11 20 12 32 1 (Asie) 3 47
3 50 (z !gzag) 5 32 6 15
7 20 7 57 8

De Bébek
6 54 7 12 8 32 8 35

12 59 4 14 5 58 8 29
De Beicos

6 15 7 — 7 15 8 —

8 58 9 — 10 45 11 -

1 15 3 37 4 — 6 30
7 — 7 50

De Candilli
6 55 7 05 7 40 8 40
9 40 11 25 12 25 1 55
3 — 4 40 6 20 7 10
8 25

BOUCHERIE
avec Dépôt frigorifique
L'esprit pratique et l'initiative de MM.Benetatos et Cie, de la Boucherie de Ha-

mal-Bachi, ont comblé une importante la-
cune dans une grande ville comme lanôtre. Ils viennent d'installer dans leurétablissement un dépôt frigorifique où lefroid est produit par l'électricité, en vuede la conservation de ia viande et de sa
protection contre tous les miasmes si funestes à la santé. Le beurre et tous lesvivres en général, exposés au dâDger de lasouillure sont ainsi sûrement protégés.Les curieux qui désireraient visiter cesdépôts frigorifiques sont priés de le faireaux heures où se ralentit le service de laclientè'e.

2032-1

POUR L'AMERIQUE PAR BATEAUX AMERICAINSAMERICAN HEAR ЕШ S BLACK SEA LINE
Américaine desservant directement la ligne

La seule CompagnieConstantinople New-York.
„Le transatlactique de luxe américain

IN EW -YORKde 25003 tonnes, 20 mille vitesse, disposant de luxueux compart:ments de1ère, 2me et Sme c'asse, ainsi que de cabines de 3me classe pour 2 4 per-
sonnes, partira des Quais de Galata le mardi 2U4 juillet directementpour NEW-YOMK acceptant des passagers et des marchandises.Pour plus amples renseignement,s'adresser à l'Agent Général de la Cie :M. N. M. SITARAS GALATA, Arabian Han N0 133 Tél P. 3026.

Société Anonyme Ottomane
d 'Electricité

Avis à la clientèle
La Société d'Electricité informe sa

|clientèle que les tarifs du mois de Juin
1922 sont les suivants :
Paras 528 ou Ptrs 13,20 par Kwh.pour1

éclairage et usages domestiques.
Paras 264 on Ptrs 6,60 par Kwh.pour! usages industriels.

Constantinople, le 8 Juin 1922.
La Direction

ATHINAÏ Kl
|Gîe Anonymed'Assurance

au Pirée
Assurances contre les risques
d'Incendie et contre les risques
de Transports maritimes

en tous genres

Agents généraux à Constantinople :

Etienne Zicaiiotti et Fils
Minerva Han N0 31, 32, 36.

Téléphone Péra 947
Conditions avantageuses

Prompt règlement des sinistres

RABAIS RÉEL
à la maison

Vapillon
Grand'Rue de Péra, 390-392

TOUS LES JOUES

Avis

I fti* * I ГГЛ . 9GX ,'Wijnandi) ®

tank
A MS TE R DAM

Il a été observé que dans les cas
d'incendie, le piétons et les véhicules nelivrent pas assez vite passage aux pompesà incendie. Les ordres suivants devront
en conséquence être observés.
î. Aussitôt que l'arrivée de la pompeà incendie est signalée par la cloche d'à-

larme, les tramways électriques devront
stopper suffisamment distants les uns des
autres et ne se remettre en mouvement
qu'après passage de la pompe.
2. Les piétons et tous les autres véhi-cules devront de suite se ranger dans les

rues latérales pour laisser le passage libre
aux pompes à incendie.

- 3 Le public est avisé que la pompeincendie est toujouis suivie de deuxautres véhiculés et c'est pourquoi il doit
se tenir hors du chemin.

signé : Colonel C. BALLARD,Président de la Commission Alliée3 de la Police

MONTEE (départs du pont)7 h. 30 (côté d'Asie) ; 7 h. 56 (de Bé-
bek à Stenia) ; 8 h. 30 (rive d'Enrope)j;9 h. (Asie) ; 9 h. 15 (Arnaoutkeuy) ;9 h 45(rive d'Europe),10 h 40(Arnaout-k.)11 h. 15 (Asie) ; 11 h. 45 (Europe) ;2 h. 30 (z'gzag Beïcos) ; 3 h (Asie et
Thérapia Buyukdéré) ; 4 h. 50 (zigzagBsïcos) ;5 h.5. (direct Candilli à B.ïeo-);5 h. 30 (Europe dir. à Yénikeuy ); 5 h30
(Asie jusqu'à Candilli); 5 h. 45 (direct àArnaouth. -jusqu'à Yénik ) ; 6 h. 5 (dir.
Candilli à Beïcos); 6 h. 15 (dir. à Yéni-
keuy Buyukdéré) ; 6 h. 45 (Europe jus-qu'à Sténia); 7 g direct Yénikeuy-Buyuk-déré) ; 7 h. 45 (dir. Boyadjik Buyukd.)8 h. 23 (Europe jusqu'à Yénikeuy) ;8 h 35 (Asie) ; 8 h. 45 (dir. Yénik,-
Buyukdéré).

Dimanches
(Descente dans l'après-midi)
De Buyukdéré

1 15 2 42 4 12 6 12
6 45 7 15
8 57

De Yénikeuy
3 02

t
4 32

7 05 7 35
8 35 9 27
De Candilli
3 05 3 27
9 12 8 50

(Montée dans la matinée)8 h 45 (Asie, puis Thérapia-Buyukd.)9 h. 15 (direct Yénikeuy-Buyukd) ; 9h,30(rive Europe) ; 10 h. 30 (zigzag jusqu'àBuyukl. Mézarb) ; 12 h. (Europe) ;1 h 15 (zigzag ; 2 h. 15 (dir.. Yénikeuy-Buyukd,] etc.

6 17
8 15

2 22
6 32
8 15

2 10
7 25

7 45

4 35
8 07

5 23

Banque Hollandaise
pour la Méditerranée

Capital: Fl. 25,100,000 dont entièremen
versé : Fl. 5.100.000

Siège Social ; Amsterdam,
Succursales : Barcelone-Constan-
tinople-Gêries.

Fondation de : Rotterdamsche
Bankvereenigiug (Capital et Ré-
serves : Fl. 110,000,000).

La Succursale
de Constantinople

Galata, Rue Voïvoda N0 ioa
TEL. PÉRA 2121i2

Toutes opérations de banque
CAISSE D'EPARGNE
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BRILLANTS
Perles, pleures de couleur

/V CHAT
AU MAXIMUM

Galata, MehmedAlipacha han. 40
Téléphone : Péra 2429

STEIN'S
ORIENTAL STORES Ltd
Péra Stamboul

Grands Arrivages
des

CHAUSSURES

Inimitables
ET

Supérieures à toutes

les chaussures
WALK-OVER

SHOES
Are good to

look and they
are good

as they look

vins français
origine garantie

roux & corre
Moumhané, 96. Tél. Péra 3025

Les plus gros importateurs
Les moins chers

ON LIVRE A DOMICILE

Au litre - à jadameJeanne - au fût.

COUPE I
Anglaise & Française

0. ZEKI
est le taillleur damonde le plus
élégant. Sa coupe et ses créa-

tions sont lesplus recherchées.
On s'habille dans cette mai-

son d'une façon inpeccable et

dans les meilleures conditions.
Porter un de ses costumes

suffit pour ne plus vouloir

chercher d'autres tailleurs.
Grand'Rue de Péra, Appart.
Damadian. Deurt-Yol-AzI,

vers le Tunnel.

HAUTE COMMISSION DES VENTES
Ministère des finniiees Téléphone Stamboul 1977

No 394.— Adjudication définitive du lundi, 26 juin 1922

Au dépôt de Saradjkhané : 20.000 kilos de plaques de tôle

longues d'un mètre, larges de 65cms et épaisses de 1 à 4 milli-

mètres, 2.000 kilos d'enclumes pour forgeron, 2.000 kilos de lourds

marteaux (varieuses) pour forgeron, 10.000 kilos de glycérine
brute.

Au dépôt de constructions d'Oun-Capan : 500 kilos de plaques
de tôle usagées galvanisée et ondulées(olouldou), aux dimensions de

1,90 sur 0,80.
Au dépôt de constructions d'Akhir-Capou : 1.000 kilos de fer

épais usagé avec des trous, 80 roues de voitures Décauville avec

grillages, se vendront par kilos, 1.000 kilos de poutrelles, 600 kilos

de tiges de fer minces pour béton armé, en forme de grillage (kafess)
800 kilos d'enclumes pour forgerons 12 pièces, 400 kilos de

tuyaux de chaudrons en fer usagés, 500 kilos de tuyaux d'eau usagés
de diverses dimensions, 500 kilos de fer lama avec trous, 500 kilos

de tiges de fer rondes, 3 batteuses dont l'une usagée (araba kirma

makina).

N'entreposez pas vos marchandises avant de consulter les con-

ditions et visiter les plus grands Entrepots de TRANSIT

Copernic Hatchadourian
* sis à Ayvan-Sérail (Corne d'Or) Tél. St. 698.

Bureaux ; Bahdjé Capou, Meyvahoche Yéni Han, Tél. St 319

N.B.- La Maison se charge de tout Transport par son service spécial de Cami

nage aux meilleures condilions.

A L'ELEGANCE
Dernière coupe

Travail soigné 15 Ltqs. Etoffes anglaises
façon Haute Nouveauté

N. GARACACHE & S. GABRIELIDES
STAMBOUL,Place du Pont, i6, au dessus No 1,2,3,9.—'TEL.ST.3141

POUR BRIQUES CREUSES
des meilleures Usines de MYRIOPHITO.Arrivages journaliers

S'adresser chez MM. Protopsalty ïêiis

Galata, Abadjilar No 24. Téléph. Péra 2881.

G UARANTY TRUST COMPANY
OF NEW-YORK

140 Broadways, New-York-

Dollars 42.400.000,11
Dollars 575.513.670.39

Sucres& cafés t
É Si vous avez des affaires en |
13 sucres et cafés adressez-vous ^

M, Antoine Moscopoulos 1
y Kévendjoglou Han N01.
È Téléphone 1887. f
$ courtier et expert spécialiste è
A en sucres et cafés f
É CJne longue expérience de $
É trente ans garantit l'exécution f
É ponctuelle de vos ordres. $

Gérant Djemil Sioulfi,: avocat

vital Réserves et Profits. .

al de l'actif.

ka Guaranty Trust Company of New-York est ime Ban-

pécialement outillée pour faciliter les opérations de сош-

internationales.
jl. ie posséda des sièges à New-York, Londres, Paris, Li-

уел' г*, j, Bruxelles.Le Havre, Anvers,et Constantinople et a, en

outre, des affiliations
et des relations dans le monde entier, qui

la mettent à même de fournir un service financier des plus

complets,

q
ht'

vti

Ses fonctions principales comprennent :

Ouverture de comptes courants

et de comptes dépôts à terme

Opérations de change
Avances contre Nantissement
Recouvrement d'effets.

Garde de Titres
Achat et Vente de Titres

Ouverture de Crédits Documentaires

Renseignements commerciaux
Emission de chèques et Lettres

de Crédit circulaires.

SIÈGE DE CONSTANTINOPLE
YILDIZ HAN, Rue Kurekdjiler, GALATA

Téléphone i Péra 2600-2604 Adresse Télégraphique : cGarritus»

NEW-YORK DQiïPRlES LIVERPOOE

PARIS JLE ЯA VUE BMUNEÎjEES ANVERH

C ,E
DE NAVIGATION NATIONALE DE GRECE

———M■MWIIIИНДИИ » | Л1.

Le nouveau colosse transatlantique

constantinople
est arrivé de New-York et partira des Quais de Galata le 4 Juillet direc-

tement pour

New-York
touchant à Smyrne et le Pirée.

Durée du trajet 16 jours.
Unique occasion pour aller à New-York, ce snperbe transatlantique possédant

tous les conforts modernes.
Cinéma dans toutes les classes et orchestre composé des meilleurs artistes

roumains, cuisine Européenne et Oiimtale. Pour les Israélites cuisine rituelle,

Nourriture abondante et service irréprochable.
En troisième classe cabines avec 2 et 4 lits.

Renseignements chez la Gie de Navigation Nationale de Grèce, Arabian Han

Ur étage Téléphoné Péra 3240,1, à la sous agence, sur les Quais, Phaliron Han

N0 4 Téléphoné Péra 1967 ou â la sous-agence de la Banque d'Athènes à Péra.

On est à l'abri de la crise 1
quand on s'habille chez le таг- «

chand-tailleur de Paris pour g
hommes et dames

AU RAFFINÉ f
quifait à CRÉDIT des сos- !
tûmes sur mesure d'une élé- (

gance parfaite et d'un travail .

très soiqné
Ltqs. |

Pardessus 15-18-20
Costumes 20-25-30

pantalon gabardine
et flanelles 6- 8-11
Deurt-Yol Azî, en face du

Khédlvial Palace, Grand'Rue
de Péra

Avis
Le public est informé qu'un lot de 21

1|2 kgs de soie grège sera vendu aux

enchères publiques par l'administration
de la Dette Publique Ottomane dans le

local du Bache-Mudiriet situé au-dessus

du Balukhané de 1 h. à 5 heures p.m.

L'adjudication provisoire sera faite le 22

si un prix convenable est offert, et le 29,
il sera procédé à l'adjud cation définitive.

Ceux qui désirent participer à ces en-

chères devront fournir au Bache-Mudiriet
les garanties nécessaires.
Pour tous renseignements, s'adresser à

à ce sujet su Bache-Mudiriet. 10

BÂNQUENÂTIONALE DE TURQUIE
FONDEE EN 1909

Capital Lstg. 1.000.000

Siège Central à CONSTANTINOPLE
GAT.ATA>Union Han, Rue Voivoda

Téléph. Péra éOïO-BdlB (quatre ligues.
Succursale d8 STAMBOUL

STAMBOUL, Kenadjian Han.
fin façe du Ццгеап Ceplrgi dç§ Pgstes
Téléph. St. 1205-1206 (deux lignes)

BUREAU DE PERA
Rue Cabristan,

en face du Péra-Palace Hôtel

Téléphone Péra 117

SUCCURSALE DE SMYRNE

Les Quais, Smyrne

AGENCE DE PANDERMA
Grand'Rue de la Municipalité

Agence de Londres
50 Gomldll U. G. %

La Banque Nationale de Turquie, qu
s'occupe de toutes les opérations de ban-

que, agit en étroite coopération avec b

British Trade Corporation (société privi
légiée anglaise),

Ses Ьигедих de GALATA et PERA met-

tent en location à des conditions avanta-

geuses des safes perfectionnés, de di-

verses .dimensions, installés dans une

chambre forte.

Employez la

SALIB0 RIIME
contre la sueur fétide les in-

flammations et les calosltés

des pieds.
Se vend à toutes les phar-

macies et drogueries.
Dépôt central : Haviar Han

91, Galata chez MM.

C- Pervanidès et L. Hazapis

Services des Iles des Princes
Horaire du mois demai

Dn pont :8 h 30 (direct pour Prin-

kipo) ; 10 h. (avec Cadikeuy) ; 3 h. 30 ;

5 h. 45 (Proti et Prinkipo) ; 5 h 45 (An-
tigoni Haki) ; 6 h. 45 (avec Cartal et

Pendik) ; 8 h.
De Prinkipo : G h, 30; 7 h. 15 (de

Pendik à 6 h. 30) ; 8 h. (avec Proti seu-

lement) 8 h. 15 (de iïalki avec Antigo-
ni) ; 10 h. ; 4 h. 45 (de Pendik à 4 h.) ;

6 h. (avec Cadikeuy).
En outre, un vapeur part d e Pendik à

7 h. 55 pour Cartal, Maltépé et Djadé-
Bostani, avec retour da pont le soir à 6 h

Service du dimanche
Du pont : 9 h (avec Cadikeuy) ; 10 h.

(avec Cadikey, Cartal et Pendik) ; 1 h.

20 (Cadikeuy, Proti, Prinkipo) : 1 h. 30

(Cadikeuy Antigoni, Haljp) ; 5 h. ;7h.
(avec Cartal, Pendik) ; 9 h.

De Prinkipo ; 6 h. 30 : 7 h. 30 (6 h 15

de Pendit) ; 8 h. 15 : 9 h. ; 5 h. ; 7 h. ;

8,45 (7.30 de Pendik).
En outre, un vapeur part à 7.45 pour le

pont de Pendik en faisant la côte d'Asie
et il retourne le soiravee départ du popt
à5 heures,

Société des bateaux
de la Corne d'Or

Service de Kiat-Hané [Eaux-Douces)
En vue de faciliter la promenade aux

Eaux-Douces la Société des bateaux de

la Corne d'Or établit à partir du avril a.ç,
un service spécial, entrg KïQpbsâoultan
et Kiat-Rané pqgr je vepdredis et diman-
ckes (temps permettant) suivant i'itînè-
raire ci-dessous ;

Eyoub-Soullan-Kéathané
9 9.40 10.20 11 11.40 12 20 2

2.40 3 20 4 4.40 5.20 6. 6,40
7-90.

Rèathanè Egoub-Soultan
20 10 10 40 11.20 12 12o
20 3 3.40 4 20 5 5.40 6f
7.40.

MONDE

>4 ! fehYNDE
Venté aux Enchères Publiques
(Vente exceptionnelle

pour cause de départ)
Dimanche prochain 25 juin 1922, à 10

heures et demie du matin, il sera procédé
à la vente aux enchères publiques au

pins offrant et dernier enchérisseur de tout
le mobilier garnissant le коаьк de S. A.

la Princesse Muniré Ertogroul Haneni et

se trouvant à Chich'i, Rue Afitob N. 18

(la deuxième rue à droite en descendant
la rue Izzet Pacha, jnste en face de la

station de Bomonti).
Parmi ces meubles se trouvent :
Joli salon doré Louis XV,avec vitrine et

jardinière, autres salons doré et en noyer,
belle chambre à coucher laquée, chambre
à coucher noyer Louis XVI, salle à man-

ger en chêne sculpté,rideaux Gobelins et

en soie, porte manteau, Hts en bronze, - "

tableaux à l'huile, plats décoratifs, chai-
ses cannées, bibelots, lustr# électrique,
etc,, etc. .

Tapis et Seddjiadés persans et d'Ana«( ; »&
tolie.
Superbe piano pianola de la renommée

marque américaine Richmond avec les

disques.
N. B.—, La maison est aussi à vendre

ou à louer.
La vente se fera au comptant. L'ache-

teur payera 3 o[o en sus pour frais de

criée.
Commissaire-priseurs :

BABIK.1AN et MIGHERDITCH
Grand'Rue de Péra N. 59

Téléphone : Péra 3249, Succursales,Pé-
ra, Rue Taxim 2, Grand'Rue de Péra,
No 42.

Prière à nos correspondants de

n'écrire que sur un seul côté de lo

feuille

2me et dernière

Vente aux Enchères Publiques
Pour cause de départ

Dimanche prochain 25 courant, à 10

h. du matin, il sera procédé à la vente

aux enchères publiques des effets garnis-
sant l'Appartement Baudouy N. 8 Grand'-
Rue de Péra (à côté du Bon Marché,
Impasse-Latine).
Consistant en :

Salle à manger complété, châtabre à

coucher, salon, tables, armoires à glace,
lavabos, divers rideaux, lits en fer, ca-

napé et fauteuils pour bureau, chaises,
able à jeu, b ahut Boule, glaces de

Venise, chaises balançoires, meubles en

mosaïque, tables à cigarette, colonne,
bibelots, lampes oolonnes, paravents,
poêle en porcelaine, tabourets en nacre,
tapis Persans et d'Auatolie, tableaux à

l'huile, vitrines pour salon, porte-man-
teaux, suspensions électrique, bain corn*

plet, garniture de cheminée, bureau Ja-

ponais pour dame, meubles en moucha-
rabie, veptilâtears,étôgères,vaisselle, ver-»

relie,' argenterie, batterie de cuisine,
toiies-cirêes, etc., etçf

Un bon PIANO cadres en fer, cordes
croisées.

La vente se fera au comptant. L'ache-
teur payera 3 oto en sus comme droit da

criée et Municipalité.
Crieur public
Joseph Cohen

Commissaire-Priseor
Paul R. Westerllng

Prop. de l'Hôtel de Ventes

Péra, rue Soutérazi No 8

Offres et Demandes
ШНотппЛй 006 Personne capable

UulllQllUC de réparer des binocles,
des с ranges finders », et des instru-
ments d'optique en général s'adresser en
personne à VInspector of ordnance Ma-
chinery R. A O C. Ateliers sis à l'ar-
seial de Tophané munis de certificats ou

de lettres de recommandation. 2029-3

А|ППЙГ ^eus bedes chambres men-
IUUDI blées avec mobilier de luxe

pour célibataire seul. S'adresser à Tad-
m nistration du journal le matin de 10 h.
5 p.m,

FEUILLETON DU «BOSPHORE» (N. 13)

Ce quimeurt..
par

Mme ISKOUI MINASSE

(suite)

Tout ? Peut-être non, car dans les

inèbres de cette heure, il n'est rien

'est-ce pas ? que nous ayons plus
ird à nous rappeler avec honte ou

mertume, pas une parole, pas une

ensée qui ne fût toute de franchise
- de celles qui tuent —, mais de

ranchise. Que ce rayon demeure

our mes ombres !

«Toutes les femmes se ressemblent»,
ie dis-tu un jour. Je ne le crois pas,

j le sais toi-même, et c'est ma

loire, la seule. Pense à moi quelque-
3ip, rere nent si tu veux, et pardonne-
aoi les tristesses que j'ai pu te eau-

er, pardbtuié-les moi toutes Si je
'ai fait parfois souîlrir, j'ai beaucoup
Duffert moi-même. La tout cœur

humain, il est une indulgence spé- me dis. Je suis malade. Le moindre

ciale pour qui n'a point vécu sa part effort m'épuise. J'ai tant de peine à

de soleil dans la vie. Garde mes рое- ressaisir mes pensées...

traits, mes lettres.' Chacune de с s II y a quatre ar,s, su début de notre

pages est écrite avec le sang même amour, je souffrais à pareille époque

de mon cœur qui fut tout à toi, rien d'un mal qui me retint au lit. Cher

qu'à ici. Chaque fois que tu en liras temps, cher mal qui te rendait la foi

une, même après des années, tu de ton enfance ! Tu peux prier en-

àspirer&s, intact, mon amour.. A toi, core, ami, mais pour que je perde

cher, cher aimé, mon dernier soucia mémoire de tout, de tout...

rire, tous les baisers douloureux de , Ne viens pas, pg m'écris plus...

men âme... | r j » &11

P.S. — J'avais tout cela sur les lè-

vres hier, mes lèvres qui t'ont souri* ' u ne mesureras jamais, ô mon

si près de tes lèvres T'écrire sans te amour, ce déchirement de ta lettre,

revoir, non, je n'aurais pu. Il me fal- Je suis brisé, anéanti. Plus rien ne

lait emplir mes yeux de tes yeux, fonctionne, ni ie Cffiur, lg, tête. Je

respirer une dernière fois près de toi passe les heures à mesurer ie poids

tout ce qui a fait partie inhérente de de la tristesse qui m'écrase, une tris-

notre amour, du petit coin de pay-
tesse pi re 4 ue la mort, la vraie des-

sage brumeux qu'on aperçoit de ta truction,..

chambre aux marches que j'ai si Avoir pu croire que j'ai cessé de

souvent montée® Je cœur battant t aimer ! Mais tu ne sens donc pas

d'émotions tumultueuses, mais je dé- 4 ue tn nc devrais pas penser cette

siraîs te voir, toi par dessus tout, clïGse affreuse, même si ma bouche

emporter ta douceur plus grande, la disait, cette bouche que seui

pour ma misère plus profonde... ton amour a initiée aux douceurs ?

r-.»» . j , Qu'est donc a tes. yeux la passion
a Lui '

dont j'ai véeu, pour que tu me dises:

J'ai eu ton mot tout à l'heure. Mais « Tue-!a ! » Te serais-tu penchée

je ne puis répondre à tout ce que tu sur son abime, pour n'en jamais voir
i

les profondeurs ? Mais comprends
donc, mon culte de toi est trop
absolu, pour que, même à vouloir

m'en libérer, je n'épuise mes forces.

Je n'ai pu pe point t'aimer, pourrais-
je ne plus t'aim«r?... Avoir mis
mon dans l'aveu et devoir vivre
cette heure ! N 'est-il donc rien en

toi qui plaide pour toi contre toi,
rien qui répare, rien qui nous sau-

ve ? C'est pour cette chose atroce que
nous aurons pleuré, soulfert, aimé,

avec l'acuité de mille âmes en npg
deux âmes ?

Chère, j'ai tant cherché à te rencon-

trer durant tous ces jours. Tu es

malade ( tu ne sors pas, ta lettre vient
de me l'apprendre.Quelle lettre : si dit-

férente de celles dont j'ai vibré pen-
dant quatre ans ! Méchante, qui ne

sens pas que de près, de loin, tou-

jours, ma pensée demeure rivée à

toi, chaude, intense, sincère !
Oui, je prierai pour toi, pauvre

aimée, mais pour que tu te remettes,
tu me reviennes. Il faut bien que
tu reconnaises que rien n'est chan*

gé en moi.

Щ1е à Lui
Je n'avais beso/n d'aucune preuve,

ami, et je n'ai pas été en chercher ;

chez toi. Je me suis levée du lit sim-
'

plement pour répondre à ton dernier

appel. Tu n'as même pas à me remer- j
cier, car le jugement —tout de sjnpçh
r} té -3- que je me suis permis au su-

jet de bien de choses que tu 3s pru

devoir me laisser igoprer jusqu'au
jour —quel jour et par quel triste
hasard ! — où j'ai tout appris de moi-

même, te blessa si amèrement, pa-
raît-il, qu'il te dispensait de gratitu-
de. je n'y eptppNs pas, du reste,
sois en sûr. Tu m'as interrogée, j'ai
répondu. Si tu savais àÇYÇif te hm-

s'er de ma franchise, il aurait fallu
te contenter dfi mOR silence qui,
peut être, n'était pas dépourvu de
tout mérite. Mais si tu t'attendais à

un mensonge, le choix quant à la per-
sonne de qui tu l'exigeais n'était

pas heureux, permets-moi de le dire.
Je passe, mais ne te méprends pas
sur le motif qui rne fait t'écrire. A
l'heure qu'il est, je ne tiens plus à me

justifier à tes yeux, pqs plqq que j§
ne te dois des explications, Tu leg
auras pourtant. Ton ressentiment a

eu le temps de s'amollir, Д hÛ d'ess
payeç d ?une vision pius saine,à moins

que tu ne sois décidé à faire désor

mais tourner contre moi tout Cô qui
t'est venu de moi,
Certes, tu n'ignorais pas ce que tu

faisais en me traitant durement pour
q'aVQÎr pas Su feindre, Aussi bien je
ne sais pas pourquoi à mon tour je
serais obligée de ménager des suscep-
tibilités, alors que j'en suis réduite
à n'être qu'une créature qui se survit
à elle-même. Ce serait folie à toi d'at-.
tribuer ma révolte à çe que J'ignorais
hier epçore- ka chose en elle-même
pouvait peser sur ma détresse — eç
c'est Ьрщ humain—, mais non point
me soulever d'indignation. Quoique
femme, js suis conséquente avec moi-

même, et, quel que fût mon senti-
ment de l'heure, je n'aurais jamais
été jusqu'à te reprocher comme uq
crime ce que j'ai voulu considérer
comme ton droit. Tu me rendras cette,
justifie que je n'ai pas essayé de le

faire,

[à suivre)


